
Le langage symbolique 
 

Symboles de Pythagore :  

« Déchausse-toi pour sacrifier et adorer. » 
« Si un homme charge un fardeau, aide-le à le soulever, mais non à le déposer s’il 
le décharge. » 
« Ne passe pas par-dessus une balance. » 
« N’élève pas de rapace. » 
« Sur le chemin ne fends pas de bois. » 
« Ne fréquente pas une femme riche pour en avoir des enfants. » 
 

Les territoires du rêve, de Carl Gustave Jung :  
Tiré du site cgjungfrance.com 

 
« Je suis couchée dans ma chambre à l’étage et j’entends du bruit en bas. Il y a 
quelqu’un. J’avertis Nicolas, mon mari ; il se retourne dans le lit mais ne s’éveille 
pas. Je tente de faire du bruit pour manifester ma présence et faire fuir les intrus. 
Je me mets à chanter à tue-tête mais en bas, cela continue de plus belle, il y a 
plusieurs voix, des conversations. Alors il faut que je descende mais la lumière de 
l’escalier ne fonctionne plus. Je tente encore de réveiller mon mari qui me répond 
dans un demi sommeil : tu n’as qu’à te tenir à la rampe. Je descends donc en me 
tenant à cette rampe solide. Arrivée en bas, je me trouve paralysée par la peur et 
je pousse un hurlement qui me réveille. » 

L’enlèvement de Perséphone :  

Perséphone est fille de Zeus et de Déméter, la fille unique de la déesse. Elle 
grandissait, heureuse, parmi les nymphes, en compagnie de ses sœurs, les autres 
filles de Zeus, Athéna et Artémis, et se souciait peu du mariage, lorsque son 
oncle, Hadès, devint amoureux d'elle, et, avec l'aide de Zeus, l'enleva. (…) C'est 
au moment où la jeune fille cueillait un narcisse (ou un lis), que la terre s'ouvrit, 
qu'Hadès apparut, et entraîna sa fiancée dans le monde des Enfers. Dès lors 
commença pour Déméter la quête de sa fille, qui va lui faire parcourir tout le 
monde connu.  

Au moment de disparaître dans l'abîme, Perséphone a poussé un cri. Déméter l'a 
entendue, et l'angoisse lui étreint le cœur. Elle accourt, mais Perséphone est 
introuvable. Pendant neuf jours et neuf nuits, sans prendre de nourriture, sans 
boire, ni se baigner, ni se parer, la déesse erre par le monde, un flambeau allumé 
dans chaque main. Irritée, la déesse décida de ne plus remonter au ciel et de 
rester sur la terre, abdiquant sa fonction divine jusqu'à ce qu'on lui ait rendu sa 
fille. Cependant, l'exil volontaire de Déméter rendait la terre stérile, et l'ordre du 
monde s'en trouvait bouleversé. Si bien que Zeus ordonna à Hadès de 
rendre Perséphone. 

 Mais cela n'était plus possible. La jeune fille avait rompu le jeûne, et mangé un 
grain de grenade, pendant son séjour aux Enfers, ce qui la liait définitivement. Il 
fallut en venir à un compromis : Déméter reprendrait sa place sur l'Olympe, 
et Perséphone partagerait l'année entre les Enfers et sa mère.   



C'est ainsi que, chaque printemps, Perséphone s'échappe du séjour souterrain, et 
monte vers le Ciel, avec les premières pousses qui sortent des sillons, pour 
s'enfouir à nouveau parmi les ombres au moment des semailles. 

 
La « mythologisation » de l’histoire, par J.A Livraga : 
 
L’histoire est strictement chronologique et la mythologie ne l’est pas mais, en 
réalité histoire et mythologie apparaissent ensemble et entrelacées, s’engendrant 
mutuellement. L’histoire peut avoir une force qui dépasse l’espace et le temps et 
devient la force du mythe, et inversement, un même concept mythologique peut 
s’incarner dans plusieurs événements successifs. Par exemple, le mythe du déluge 
se retrouve dans presque toutes les traditions. 
La « mythologisation » fait partie des fonctions transcendantales de la conscience. 
Tout le monde a besoin d’une image idéale. Tout le monde se raconte une histoire 
en commençant par son histoire personnelle. 
Par sa propre dimension atemporelle et parce qu’il a besoin de se nourrir 
d’atemporel, l’homme « mythologise » l’histoire et transforme le fait en symbole. 
Cette perception de l’atemporel chez l’homme est une preuve de l’existence de 
l’âme spirituelle, seule capable de transcender la réalité matérielle. 

 

 

  

  

  

 

  

 

 

 
 
 
 
 

 

 


